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Rainer Michael Mason EXPOSITIONS ET ACCROISSEMENTS DU CABINET DES ESTAMPES EN 1999

L'avant-derniere annee du siecle aura ete marquee par la lei meture provisoire du

Cabinet des estampes, en juin, dans l'attente de travaux a l'hotel Diodati-Plantamour qui
devraient s'achever dans le nouveau millenaire, soit au mieux en 2002 Le delabrement

exteneur et l'exiguite Interieure du 5, promenade du Pin rendaient ces opeiations sou-

haitables depuis vingt-cinq ans, dans la mesure ou elles restitueiont sa dignite a l'archi-

tecture et donneiont (partiellement) aux Estampes Pextension naturelle a quoi elles

pouvaient laisonnablement pretendre depuis longtemps - extension d'autant plus

convenable que l'institut de la promenade du Pin devrait, comme on le sait d'ancienne

date, pouvoir multiplier par quatre sa surface de conservation et d'activites aujourd'hui
tres insufTisamment mesuree a quelque 550 m" Aux travaux esperes preluderent le de-

placement e\tia mwos de toutes les collections et fichiers, ainsi que la delocalisation

des expositions temporaires

Gr WIRE | Dons Hoppe Genenese Laplanche Agathe Ma\ fut encore presentee au

Cabinet des estampes, du 21 janvier au 7 mars 1999 Pai vrai hasard local, cette exposition

piogrammee depuis six mois s'ouvrait alors que le Centre genevois de gravure

contemporaine route de Malagnou, cherchait, parce qu'il caressait d'autres pnontes,
a vendre ses presses Dans le debat ouvert a Geneve, l'exposition ne prouvait rien -
sinon qu'il se trouvait encore des artistes, des giaveuis, desneux et capables d'employer
une presse Ceux qui, au regaid general, creent rnnage «contemporaine», faqonnent le

virtuel, inventorient (un peu desabuses) le reel, lecueillent fecume des jours Or, toute
la giavure, art d'invention et de reproduction lie au codage d'une forme dans une ma-

tnce qui la restitue au tirage inversee sur le papier, piexoit jusqu'a un certain point ce a

quoi eile vise On pourrait meme avancer que ses procedes l'obhgent utilement a «foi-
mulei de la pensee», a la laveui du piemedite et du delibere jouant contre le fortuit et

le contingent L'estampe, pratique apparemment marginale sui la scene artistique, bien

qu'essentielle dans l'oeuvre des grands aitistes depuis la Renaissance jusqu'a nos jours,
montre ici une tois de plus son autononue et Fefficacite de ses ressources

Etaient lassemblees trois artistes, allemande, suisse et franchise Le titre de cette reunion
mettait Faccent sur ce qui est incontestablement au centre de Factiute de chacune d'elles,
la gun uie, meme si elles dessinent et peignent egalement selon les cas Venant d'honzons
fort diflerents, usant chacune de techniques propres, mettant en jeu des esthetiques
singuheres et des messages distincts, Doris Hoppe, Genevieve Laplanche et Agathe
May n'avaient d'autres points communs que de participer, toutes trois, de la culture
figurative, de ne pas etre encore entrees vraiment dans le «circuit», de se trouver au
debut de la quarantaine, de pnvilegiei les ties petits tnages, souvent de l'ordre du

monotype, parce que dans la gravure ll en va poui elles de production et non de reproduction

Loin de la mecamque multiphcatiice, l'estampe est un art experimental, fait de

surprises et de rebonds, qui exploie ce que le poete Yves Bonnefoy notait un jour a pro-
pos d'une musique «toujours la meme dans sa difference absolue» Doris Hoppe (pointe
seche, hthographie) met la ligne et la construction elliptique au service d'une poetique
reveuse qui decante et leexpose tant le vecu quotidien ou intime que 1'histone de l'art
Genevieve Laplanche (xylogiaphie, pointe seche) explore les potentiels dynamiques
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et spatiaux de la proliferation de petites figures allegres aux significations humaines et
politiques engagees Agathe May (linogravure eau-forte) reactualise la force de la
figuration dans les effigies de ses proches et d'objets d'une presence aigue, monumentale et

comme derealisee (par la couleur)

Toute leunion de ce type est aibitraire Or ll se trouve que Dons Hoppe, Genevieve

Laplanche et Agathe May composaient une partition qui se tenait, dans laquelle
chaque voix retenait en meme temps fattention pour elle-meme Par ailleurs, la mise
en relation des trois graveurs pouvait imphquer (faut-il en exclure l'hypothese9) une

cntique latente de fun a fautre, sinon la simple introduction de traits detonnants
dans le concert Pareille tension dialectique Signale toujours des positions plus claires,
favonse la conscience de fepaisseur de fhistoire, et permet un ancrage dans le present
Quoiqu'il en soit, le vieux fait plastique mis en oeuvre prouvait ici sa capacite a eluci-
der un certain rapport au monde, ne füt-ce que sous les dehors de quelques interrogations

(non desenchantees, comme ll est de mode) Et le visiteur de fexposition as-

sociant trois monographies centrees chacune sur une large selection de pieces recentes,
de se demander comment au sein de la gigantesque production contemporaine ll re-

gardait la g>a\uie aujourd'hui, done egalement celle, immense, que ne cessent de lui
offnr les siecles passes Partie des oeuvres exposees entra bien sür, grace a la genero-
site elegante des trois graveurs, dans les cartons du Cabinet des estampes

Mawizio Nammen Ce qu ll fallait demontier 1966-1999 fut, du 25 mars au 23 mai
1999, la derniere manifestation a la promenade du Pin Se poursuivait de la sorte, paral-
lelement a fenrichissement des collections consenti pai fartiste invite, fexploration des

annees soixante-dix entamee a fautomne 1997 par fexposition Ecait Geime 1969-1982

L'inesolution commune d un en%a%ement equnoque, laquelle fit le point (tant au Cabinet
des estampes qu'au Mamco) sur les activites du groupe genevois et qui comprenait plu-
sieurs oeuvres de Nannucci (1939), puisque e'est bien a Ecart que l'on doit la premiere
exposition personnelle de fartiste florentin a Geneve, en 1975 deja

Christophe Chenx, commissaire de fexposition, retenait les points suivants «Dans une

esthetique post-Fluxus, aussi ludique qu'enjouee, Maunzio Nannucci a mis en place a

la fin des annees soixante une economie de travail qui lui est singuhere L'oeuvre est

pensee comme un vecteur d'infiltration de reel qui sans cesse retournerait - par le biais

du langage, de fecnture ou de la couleur vers sa source d'emission le champ de l'art

Conjointement aux installations de neon, aux travaux sonores, aux photographies,
Nannucci accorde ainsi une attention extreme a fobjet multiphe et produit sous son

nom ou celui de sa maison d'edition, - Zona -, des ephemeia en tous genres (livres

d'artiste, multiples, affiches, badges, cartes postales, boites, tampons, videos, disques,

brochures, calendners, dephants, enveloppes) Tout objet en somme qui puisse etre

realise aisement (en regie directe de fartiste) et distnbue dans les reseaux des petits
editeurs independants Citons ici comme unique exemple Punisoue & defimtif (1975),

un livre enonpant les «mots record» du langage (la langue la plus parlee, le mot le plus

long) Autant dire que foeuvre de Nannucci n'a de cesse de designer ce quelle emploie,

de mettre en balance sigmfiant et sigmfie Creant du meme coup un Systeme d'equiva-

lences ou fon voit ce qui est lu et fon lit ce qui est vu Un monde dans lequel fobjet
aurait valeur de texte et inversement De la sans doute la proximite qu'entretient fartiste

avec f imprime et ses diverses mises en forme, dont la production constitue une bonne

partie de son travail Et ses editions, multipliees a 10, 20 ou 1000 exemplaires, participent

toutes d'une conduite ou fabrication, diffusion et cieation semblent aller de concert »
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La transition veis des lieux de refuge provisoire se fit au Musee Rath, du 30 avnl au

15aoüt 1999, avee Georg Baselitz Graxures monumentales 1977- 1999 Peintre, dessi-

nateur, sculpteur, Georg Baselitz (ne en 1938 a Deutschbaselitz, en Saxe, sous le patro-

nyme de Kern) donne - on le sah ä la faveur de quatre expositions au Cabinet des es-

tampes, entre 1983 et 1992 - un röle preeminent ä la gravure, dont ll pratique toutes les

disciplines pointe seche, eau-forte, Xylographie Dans l'oeuvre imprime de l'artiste alle-

mand qui depasse les nulle pieces, trente-trois linos et bois monumentaux graves, encres

et tires ä meme le sol, sur papier fort, non pas au moyen d'une presse, mais au « frotton »

ou a l'aide d'un grand rouleau que Ton fait passer ä deux, occupent une place aussi

singuhere que forte Reahsees par groupes en quelque neuf phases qui s'echelonnent
1 Georg Baselitz (1938) de 1977 ä 1999, ces planches hautes de 160 ä 250 cm tiennent magnifiquement le mur
32 Punkte, 1991 Xylographie (2 plaques) comme autant de tableaux, non seulement paice que les diverses epreuves d'essai ou
sur offset apprete, 2e epreuve d'essai I

200 x 162 cm/217 x 172 cm (papier) " etat< en no,r 011 en couletir, toutes uniques, sont souvent reprises a la main, au pin-
(CdE, inv E 99/441, don de l'artiste) ceau trempe d'huile, ä l'mstar de monotypes, mais aussi parce que le trait grave epouse

261



1 Cf Mason 1999 nos 65 et 69 et veritie le geste et la forme de la cieation picturale tout a coup accompagnee d'une

„ _., lecture plus evidente et comme dotee d'un supplement de «tenue»
2 Cf Mason 1991 pieces signalees
comme en depot

Peut-etre plus austeies et saisissantes que les autres travaux de Baselitz, ces gravures
revelent l'ai mature de l'imaginaire figuratif que le peintre-graveur deploie au gre de

«methodes» et d'ecntures detachees de l'imitation, mais orientees vers une realite
visuelle a la fois hieratique et vivante II va desormais sans dire que les femmes et les

hommes, les effigies nues ou saisies dans une activite, les tetes et les portraits, les objets
et les ammaux, se presentent tete en bas c'est-a-dire dans le proche-lointain Ainsi en
va-t-il chez Georg Baselitz depuis 1969, date des premiers «renversements» de motifs,
desormais aussi celebres que distinctifs, penses et executes ainsi, bien süi, afin d'accoi-
der la vieille culture figurative et les valeurs plastiques de la modermte Pai cette procedure

de distanciation, generiquement a l'ceuvre dans la gravure, art de 1'inversion
gauche-droite iappellera-t-on, Baselitz alarme le desir d'image et done d'intimite de

l'homme avec son reflet qu'il ne cesse d'interroger et de projeter Bref, cette fin de siecle

apparait done ici beaucoup moins iconoclaste qu'on ne le pretend volontiers

Le rassemblement du Musee Rath offiait en quelque soixante-dix numeros la

retrospective d'une modalite monumentale typiquement baselitzienne qui fait veritablement
date dans l'histoire Par dela, l'exposition permit, grace a 1'intervention d'un tiers, de

faire entrer dans la collection non seulement deux gravuies monumentales de 1991 et

1999', mais quelque cent vingt pieces de 1966 a 1990 qui se trouvaient seulement en

depot au Cabinet des estampes depuis 199 L Nul besom de souligner 1'importance
d'un tel accroissement1

Mai tin Dislei 1949-1996 Les deuneies aquaielles fut, du 19 octobre au 19 decembre

1999, la premiere des expositions organisees pai le Cabinet des estampes au Musee

d'art moderne et contemporain, institution a laquelle le Cabinet des estampes est lie

d'ancienne date Le Mamco est en effet issu de l'AMAM l'Association poui un musee

d'art moderne fut fondee a la suite (XAit du XX siecle Collections genesoises, au Musee
Rath et au Cabinet des estampes, en 1973, exposition inventee et produite a la promenade
du Pin De plus, la conservation des Estampes cultive une collaboration engagee avec

le Mamco, musee veritablement indispensable a Geneve on rappellera ici par exemple
les expositions John M Armleder, le groupe Ecart, Mel Bochner, Robert Moms

L'exposition s'ouvrait sur l'un des Poeines esotenques du Portugals Fernando Pessoa

(1888-1935), dont la lecture passionnee accompagna les deinieis mois du peintie,
dessinateur, graveur et sculpteur suisse Martin Disler, ne le Ier mars 1949 a Seewen

(Soleure) et mort le 27 aoüt 1996 a Geneve Quelques jours plus tot, dans sa feime des

Planchettes, sur le Doubs pies de La Chaux-de-Fonds ll avait ete victime pendant la

nuit d'un ictus cerebial Imprevue certes, mais ineluctable et integree, cette mort etait

venue telle l'ultime metamorphose d'un etre qui a vecu en recepteur intense, expnmant

sans desemparei qu'il avait fait de la depense et de la delocahsation sa regle je n ct\cus

pas comme tu I imagines un pied deja de I autie cöte mens j etcus cnec des nulle-pattes

en nulle lieux Jusqu'a la fin, peindre sera pour lui un aeces de läge et de coinage une

etieinte eineloppante de / iqnoie totalement quoi un gaspillage et im lenoncement Le

printemps et l'ete 1996, Martin Dislei les avait passes entre Amsterdam et sa maison

neuchäteloise On sait ou peut supposer que le jeüne, la musique la danse la redaction

de lettres ornees et de textes, l'msomme, les substances psychotropes parfois, convoyent

alors le peintre poui la derniere fois a l'ceuvre Renonqant aux giands formats qu'il
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3 Cf Willi Cosandier Mason 1989 avait si souvent utilises, ll s'engage dans une suite d'aquarelles aux dimensions presque

intimes et qui sont autant de Ttaunn pom le long \o\age humide, selon le titre inscrit sur

deux pieces II nage dans la couleui et lie sans aucun doute parfois dans le bonheur -
l'etre a fimage pai sa technique d'aquarelliste sans retenue

Martin Disler aurait eu fintention d'en produire 999, mais sa mort etablit le compte

final a 388 aquarelles (toutes figurent aujouid'hui, par donation d'Irene Grundel, la

femme de fartiste, au Kupleistichkabinett du Kunstmuseum de Bale) Dieter Koep-

plin, qui de fin 1967 a aoüt 1999 fut le magmfique conservateur des estampes de la

cite rhenane les reunit en une exposition ltinerante dont l'etape conclusive fut Geneve

Le Cabinet des estampes tenait a cette exposition paice qu'il reunira un jour egalement

les gravures 1989-1996 de Dislei et qu'il a montre en 1988, deja tire de ses propres
fonds, fceuvre grave alois complet de fartiste, accompagne du volume I de son

catalogue raisonne1 (le Musee d'art et d'histoire, par ailleurs, possede deux grandes pein-
tures de 1980 et 1988-1989) Plus loin, cette exposition permettait de replacer Disler,

artiste proteiforme hallucine et romantique, dans fenvironnement de l'art des annees

quatre-vingt et quatre-vingt-dix, et de voir mieux ce qui s'affirme, rebondit ou s'efface

d'une creation fievieuse qui fut, au tournant de 1980, tout d'abord a la Kunsthalle
de Bale, grace a Jean-Christophe Amman, Tun des signaux forts du retoui a la

figuration Que Martin Disler ait ete accroche au Mamco revetait un interet particuher,

car le visiteur attentif s'est certainement reporte aux peintures et dessins de Martin
Kippenberger (1953-1997) que deux ans plutöt on avait vus si bien representes dans

cette maison

Seules 222 aquarelles furent mises aux muis du Mamco La Chronologie interne de

ce corpus est inconnue Les oeuvres furent done simplement ordonnees par grandeurs,

en une sene de blocs qui egahsent en quelque sorte ecntures et contenus Le regardeur
etait ainsi invite a se plonger dans les donnees d'un \o\age \ers I inter lew des choses,

de participer tout a son gie a la fata morgana des aquarelles occultes de Disler (ll en

pailait ainsi) Le seul regroupement opere, a la faveur du format, fut celui des «grands»

autopoi traits Car des autoportraits, on en rencontre d'autres encore, comme des

points de condensation leperables dans un long discours poetique et plastique, struc-
tuie et informel hbiement constitue par les aventures de l'eau porteuse de couleur au

gre du pinceau et par les fantasmes de la pensee Cela se traduit en un flot d'images ou
les identites se melent, se denudent et se dejouent, figures vives et espaces abstraits,
hybndes d'objets, de plantes, d'actions, de sentiments, d'animaux, de corps exacerbes

par le desir et defaits, refaits par la peinture crue et tendre L'artiste, dans cette suite
testament, devient le Caxalo de sombia qui hante la tenebieuse Hötellerie de / Epoinante
(en allemand Gasthof zum Entsetzen) aux apparitions repetees En fait, Je est un autre,
lance Disler a finstar de Rimbaud, sa seconde figure tutelaire a cöte de Pessoa, auquel
ll s'identifie dans fequivalence pergue de la vie et de la mort, laquelle n'est qu\m virage
sur une route Mais Per sonne ne se per dit jamais Tout est \ente et chemtn

Les expositions s'articulent certes sur les collections (existantes ou a vemr), mais com-
bien d'augmentations ne sont pas immediatement visibles1 Malgre l'absence quasi
totale de credits institutionnels pour les acquisitions, absence souvent deploree de-

puis bientöt une decenme, ce sont - chiffre etonnant - pres de huit cents numeros
dhnventaire qui ont ete attnbues en 1999 aux fruits de la largesse (plus d'une fois
anonyme) de donateurs qui sont autant d'amis, artistes, amateurs, deposants et col-
laborateurs Dans une cite qui semble s'aimer assez mal pour reculer devant les actes
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2 Jean Dubuffet (1901 1985) | Ler dla

canpane par Dubufe J 1948 | Livre d'ar
tiste (8 feuillets sous couverture), calligra
phie sur stencil, avec des gravures sur lino
leum, sur bois de caisse et fond de boite
de Camembert, 189 X 132 mm

(CdE, inv E 99/380, don anonyme)

3 Henri Michaux (1899 1984)
Sans titre [planche ecartee de Meidosems
(inedite)], 1948 | Lithographie en noir,
276 X 208 mm/330 x 250 mm (papier)
I'epreuve sur velin [2 d'Arches], portant
en pied a droite h m/pour Michel Tapie
(CdE, inv E 99/456, don anonyme)

apologetiques culturels, est-on toujours conscient de l'incroyable somme de generosi-
tes qui s'exprime la contre vents et merites9 Ces ennchissements reparent des breches,

confortent des positions deja bien tenues, mettent des accents qui resteront uniques
(et indispensables) ou seront le noyau d'ensembles demain canoniques La conservation,

associant les cultures, les sensibilites, les intelligences, les generations differentes
de ses deux responsables, accueille avec le meme bonheur reconnaissant Le passage
dugue (1634), la lumineuse pastorale a l'eau-forte de Claude Lorrain, que The Store

(1961), l'affiche congue par Claes Oldenburg pour sa premiere grande performance
du Magasin, elle recherche avec autant de plaisir Let dla canpane (1948), petit fascicule

de gravures sur fonds de boites de Camembert et sur linoleum de Jean Dubuffet (fig 2)

que les heliogravures en huit parties de 20-Foot Laddet jot Any Size Wall (1980) de

Vito Acconci, dont c'est la premiere oeuvre (monumentale) ä entrer dans la collection,
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4 Cf Cherix 1999, nos 30 a 41

5 Cf Cherix 1997

eile ne laisse pas passer les pieces rares qui pourraient faire defaut ä un fonds que
Geneve est seule ä detenir (Fautrier, Michaux, Morris): tel est le cas de cette

lithographic en noir (fig. 3), planche de toute evidence ecartee de Meidosems (1948) par
Henri Michaux et restee inedite (done inconnue de Mason • Cherix, chez qui eile

prendra un jour le n° 16 bis). II en va pareillement des huit heliogravures connues4

de la suite In the Realm oj the Carceral (1979) qui manquaient encore au corpus de

Robert Morris (fig. 6), dont Christophe Cherix a exemplairement etabli et publie la

catalogue raisonne, tout en veillant ä ce que la collection genevoise en devienne la

reference centrale5. L'exposition Robert Morris \ Estampes • Dessins Multiples \ 1952-1997,

qui avait ete inauguree en 1998 a la promenade du Pin, a poursuivi sa route vers Chatou
(Maison Levanneur • Centre national de l'estampe et de l'art imprime, 17 avril-20 juin
1999) et Tourcoing (Musee des Beaux-Arts, 3 juillet-25 octobre 1999).

4 Allen Ruppersberg (1944) | L'un des

tirages d'epoques de 23 Pieces, 1969
Photographie en noir, 202 X 254 mm
(CdE, inv E 99/492, don Jeanmne et
Vladimir Stepczynski, Geneve)

Quelques concentrations significatives apparaissent au fil des accroissements de l'annee

et doivent etre pointees. Les photographies de 1968-1969, 1970 et 1971 pour 23 Pieces

(fig. 4), 24 Pieces et 25 Pieces d'Allen Ruppersberg composent un ensemble unique
au monde de fun des pionniers de l'art conceptuel cahfornien, dont les livres d'artiste
etaient dejä dans la collection (don de l'artiste, 1998), de meme qu'il avait produit un

placard pour In Vitro e nitro Affiches d'artistes, l'exposition Hors scene #3 montee
ä l'automne 1998 par le Cabinet des estampes. Echo quelque peu decale d'Artistes et

photographies, l'exposition Hors scene #2 pour quoi elles furent produites ä l'automne
1996 sous la forme d'une double ceuvre, les photographies plastifiees qui balaient la

normalite du reel ou «picturalisent» dans une fausse distance floue Les Homines rouges
aux allures dejeu video, constituent desormais Xavier Veilhan en point fort dans le

fonds contemporain. Un livre d'artiste associant filets typographiques et dessins ori-

ginaux (1998), publie ä Geneve, et onze hnogravures en couleur (1999), realisees ä

Lausanne, sont venus conforter la representation des travaux graphiques de l'Americain
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Dan Walsh6 Deux portefeuilles de Philippe Deleglise, N° 36 (1998), suite de sept gra-
vures en taille-douce, et Polychiamies (1999), suite de six xylographies, certifient de-
finitivement l'entree dans le monde de l'estampe du peintre genevois qui explore
forme et couleur par le biais de «surfaces reglees» mettant en jeu dans le plan, entre
le sensible et le calcule, des translations d'axes et des rapports de champs

Deux autres groupes majeurs doivent etre mis en evidence Le premier, qui compte
quelque deux cent quatre-vingt numeros, porte ä la mesure la plus complete possible
le fonds Genevieve Asse, dont l'exposition en 1997, Genevieve A sse L'effusion aigue
Gravuies et livres a gravures 1977-1997,, annonqait le catalogue raisonne de 19987 La
tres ample donation faite par l'artiste et les cinq planches de 1999 venues de son edi-
teur portent ä rappeler ici certaines donnees

Genevieve Asse est un peintie-graveur au plein sens du terme (eile n'a guere realise plus
de 12 lithographies) Son oeuvre grave (aujourd'hui quatre cents numeros') prend en
fait son depart ä la fin des annees cmquante Elle avait dejä en 1977-1978 ete accueilhe
dans les salles de la promenade du Pin, avec un catalogue raisonne qui recensait alors
un peu plus de 100 planches libres et 17 ouvrages ä gravures (avec 130 cuivres). En vingt
ans, cette production a double s'ajoutent quelque 100 planches libres et 13 ouvrages
ä gravures (avec 82 numeros) Genevieve Asse pnvilegie les tout petits tirages sur des

papiers toujours beaux La gravure conserve ainsi chez eile une dimension de qualite
et de rarete eminentes On ne voit guere d'autre artiste de sa generation (eile est nee ä

Vannes en 1923) qui, en France, lllustrerait mieux l'esthetique de depouillement regie
et de l'effusion aigue ä quoi eile se rattache et qui puisse proposer un oeuvre grave tel

que celui de Genevieve Asse, issu de sa confrontation avec sa propre peinture

Elle pratique dans sa gravure, ä la pointe seche, souvent reprise au burin, et a 1'aqua-

tinte, dont le grain objective le rendu de la couleur, une maniere d'absolutisation, d'ex-

pression ontologique des humeurs de la peinture Tout se passe comme si, sur le cuivre,
l'artiste offrait au regardeur faire et l'architecture oü de son seul desir ll reinvente la

vibration qui habite 1'image Mais l'on ne saurait sous-estimer l'importance du

dialogue avec des editeurs et, surtout, des poetes pour qui le livre est un objet de vrai m-
vestissement imaginaire Silvia Baron Supervielle, Samuel Beckett, Yves Bonnefoy,

Jorge Luis Borges, Andre du Bouchet, Claude Esteban, Andre Frenaud, Mila Gaga-

rine, Charles Juliet, Pierre Lecuire, Imre Pan, Francis Ponge et Anne de Stael

La presence d7c/ en dein (poeme d'Andre du Bouchet, Geneve 1982) dans la grande

exposition A Century of Artists Books, au MoMA de New York, en 1994, etait en

soi un indice Non seulement ce livre ä l'agencement bipartite (ä l'echo de son titre),
faisant alterner les hautes plages d'aquatinte, les verticales incisees et les plaques lmpri-
mees a sec comme pures idees d'espace dans une typographic aenenne, est une reus-

site majeure de la hbraine recente, mais l'art qui s'y manifeste renvoie vers Richard

Diebenkorn, Ellsworth Kelly, Brice Marden, Agnes Martin, Barnett Newman et Robert

Ryman graveur Ces noms suggerent tour ä tour un rapport specifique de Genevieve

Asse avec une scene amencaine oü agissent tant les notions de champ, de materiahte

du medium (de la peinture, de la gravure), de realite concrete du quotidien que l'idee

du sublime et les sources de 1'image recueilhes dans la nature comme dans l'histoire

de l'art Certes, la poetique de Genevieve Asse, europeenne, vient specifiquement du

depouillement des objets, ceux de la nature morte par exemple, et d'une experience

du paysage, celui de la mer, organisee par une mtime connaissance de ce qu'est la

6 Cf Cherix 1996

7 Cf Mason 1998
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peinture - regard porte du dedans vers l'exterieur, balance entre l'eblouissant et le

tenu dans l'ombre, projection du monde net ou brumeux dans la note tenue et le

rythme affirme resonant a 1'inteneur de l'oeuvre Cette volonte de faire art, Genevieve

Asse fa depuis au moms trente ans traduite dans un dessin de plus en plus ramene

a la ligne a une articulation geometnque indemne de toute ngidite, un dessin qui garde

sa mouvance dans le champ de la tonalite dense, egale ou inflechie dans le support de

toile ou de papier Les affimtes iteratives de genres et de structures thematiques, aux

multiples modalites sequentielles ne mettent ici que mieux en evidence l'umcite et la

permanence de l'oeuvre, de la recherche qui fait ceuvre

Si Genevieve Asse a choisi le bleu pour couleur distinctive, c'est sans doute afin d'm-

carnei le discours et femotion esthetiques dans fimmatenahte meme Parfois l'hon-

zon se marque d'un rai de rouge persan qui pourrait se lire comme le letour d'un reel

implacablement tangible Au-dela les necessites plastiques qui ordonnent vision et

representation, l'artiste entretient de la sorte un dialogue avec les creations qui ont,
dans les premieres decennies de notre siecle, epure les formes pour acceder soit a

l'eneigie meme (Malevitch) soit aux structures irreductibles de l'univers (Mondnan)

Qu'il entre dans cette catharsis une horreur secrete (ou simplement une prise en

compte) de la natuie, de son exces de substance, de chair, de materiahte, la chose n'est

pas exclue, mais eile renoue aussi dans une sorte de letournement, et cela fascine,

avec le memento moti des anciennes natures mortes, avec la conscience de l'entropie

qui a toujours traverse fart, chez Chardin, Saenredam, le vedutiste des eglises silen-

cieuses, comme chez Robert Morris ou Joseph Beuys

L'autre apport considerable est la suite des cent cinq etats d'Utopie tcnessee (1974-

1975) et de vingt-trois epreuves afferentes cadeau de Pierre Courtin (fig 5) Graveur

sans pared, ne en 1921 a Rebrechien, un petit village forestier pres d'Orleans, ses

debuts remontent a soixante annees en arnere (depuis 1987 peu ou prou, ll n'est plus que
pemtre) Courtin demeure en dehors de la notonete et d'une classification profession-
nelle commode, en depit d'un ceuvre qui tourne autour des quatre cent cinquante nu-
meros, multiphant presque toujours les epieuves d'etat {Le silence du einen aujoui-
d'hui a la Bibhotheque nationale de France, en additionnera cent soixante-et-un entre
1975 et 1977'), mais imprimes chacun, comme autant de tnages experimentaux, a de

lares epreuves, differenciees par des essais aux incioyables inflexions de teintes (gris
admirables') parfois nourries d'un peu de blanc d'Espagne

Pieire Couitin, sorte de Hercules Seghers au XXC siecle, a cree une facture et une vision
qui ont «defnehe le domaine de la gravure», quand «le terrain de l'avant-garde y
etait vierge», notait Jacques Putman en 1973 Bunmste, ll va abandonner la definition

habituelle qu'engendre une lame triangulaire poussee dans le metal ou eile leve
des tranchees hneaires A l'echoppe, la lame qui aborde a plat le zinc ou le cuivre, ll
pratique une espece d'ecobuage, diraient les laboureurs Aux tallies croisees a la Durer
se substitue done, poui configurer la suiface, une organisation des accidents de

terrain, qui joue de legers abaissements et de raclages On est plus dans le plan que dans
la profondeur ou, mieux, dans une caitographie de bas-reliefs S'll s'agissait d'orfe-
vrerie, on pourrait souvent parier d'un Courtin maiteleur, plutöt que ciseleur Son

art est celui d'une gravure de champ (comme ll existe une peinture de champ) - et
de texture, aux details accrochant la lumiere Mais gravure de champ ne signifie pas
de grande etendue m aux plages d'un seul tenant la reference ideale reste les dimensions

de la paume de la main, et ses subdivisions
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5 Pierre Courtin (1921) | Utopie caressee,
19741975 | Burin et echoppe a I'encre

teintee, indications a la plume, 185 X 213 /
330 X 250 mm (papier) 51e etat d'une
suite de 104 etats (CdE, inv E 99/568,
don de I'artiste)

On salt que la technique de Courtin plonge ses racines dans le grand burin franqais
du XVIP siecle (Masson, Mellan, Nanteuil), qu'il a regarde Sumer et Mantegna, qu'il
a admire, dans la decade encore post-cubiste de sa formation, Picasso et quelques
aines (avant de leur donner conge), qu'il s'est d'abord forme ä la Xylographie, que par
une certaine grammaire ll se sent proche des Afncains (et non des Azteques, ä notre

surprise) Cela eclaire-t-il sa gravure? Designations descnptives et titres peuvent sans

doute s'y associer, mais se tiennent en fait ä distance, mdifferents Alors comment dire
la gravure, la faire voir9 De sa seule main Pierre Courtin parle d'images, et fait parier

celles-ci - ä l'mstar d'un aveugle admirablement, dans 1'idee d'une representation

qui n'a nen ä decnre Mais 1'invention majeure, constante, menee a trois voix (forme,

encre, papier) comme au moyen d'une sene de notes (au depart hmitees ä douze tons,
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n'est-ce pas'), est d'organiser la surface, de s'enfoncei en elle, d'extenoriser la chair

comme une peau Ce qui donne quoi, au juste 7 Une exploration serielle, une plongee
dans le temps Et un long regard sur fatelier du graveur, voire sur les circonvolutions
et les etoiles fixes de son imaginaire

Voila que les donations et acquisitions 1999 sont loin d'etre epuisees Leur constellation

est bien plus nche et diverse encore Citer les editions de tete de la seyante revue

Parkett n'y changerait nen D'autant que le passage en cours a un nouveau systeme
de saisie et de piesentation des inventaires lecommande de renvoyer a fan prochain
fusuelle liste descnptive des pnncipaux ennchissements Reste done, last but not least,

a conclure avec la plus vive reconnaissance par le gratifiant repeitoire des donateurs

Donateurs Artistes

Pierie Alechinsky, Bougival
John M Armleder, Geneve

Genevieve Asse, Pans

Georg Baselitz, Derneburg
Fiancis Baudevin, Geneve

Philippe Begeit, Geneve

Mel Bochner, New Yoik
Thieny Bourquin, Geneve

Pierie Corn tin, Le Mesnil-Le Roi
Roland Dahinden, Zoug
Roland Daniker, Zurich
Philippe Deleghse, Geneve

Etienne Descloux, Geneve

Pascale Duanyer, Pans

Hans-Peter Feldmann, Düsseldorf
Vydia Gastaldon et Jean-Michel Wicker

Geneve et Londies
Jeremie Gindie, Geneve
Richard Hoeck, Vienne

Dons Hoppe, Geneve

Mikhail Karasik, Saint-Petersbourg
Ben Kinmont, New York
Klat (collectif d'artistes), Geneve

Rosemary Koczy, Croton on Hudson (NY)
Genevieve Laplanche, Geneve

Laura Malerba, Geneve

Agathe May, Paris

Joseph Felix Muller, Saint-Gall
Manuel Muller, Lausanne
Robeit Muller, Vilhers-le-Bel
Maurizio Nannucci, Florence

Henri Presset, Geneve

Frederic Post, Geneve

Jeffrey Sturges, New York
David Tremlett, Fondres
Dan Walsh, New York
Eric Watier, Montpelhei

Particuliers et institutions

Anonyme(s)
Jean et Denise Babel, Geneve

Bernard Bouche, Pai is

Centre national de l'estampe et de l'art
imprime, Chatou

Chalcographie du Louvre, Pans

Christophe Chenx, Geneve

Alan R Crawitz, Chicago
Ecole cantonale d'art (ECAL), Lausanne
Katharina Faerbei, Geneve
Forde espace d'art contempoiain,

Geneve

Czaba Gaspar, Geneve

Fondation Hans Härtung & Anna-Eva
Bergmann, Antibes

Mane-Clara Hogkin, Londres

Marysia Lewandovska, Londres
Floience Loewy, Paris

Alberto Lopreno, Geneve

Rainer Michael Mason, Geneve

Mobihere Suisse, Berne

Chailotte Moser, Geneve
Musee d'art modeine et contemporain

(MAMCO), Geneve
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The New York Public Library, New York
Hubert Proute, Pans

Michele Psalty, Geneve

Emilienne Ramoni, Geneve

Manna Stahehn, Uetikon am See (ZH)

Jeannine et Vladimir Stepczynski, Geneve
Fabnce Stroun, Geneve

Mane-Louise Vollenweider, Collonges-
sous-Saleve

Deposant

Bibliotheque d'art et d'archeologie, Geneve

Bibliographie

CHER1X 1996 Christophe Cherix, « Update 1-8 Une nuse a jour des Moms Punts par Dan Walsh » Genaia, n s

XL1V (1996), pp 187-188
CHERIX 1997 Christophe Cherix, «Robert Morris Les estampes», Genaia, n s XLV (1997), p 230

CHERIX 1999 Christophe Cherix, Robe) t Motris Estampes et multiples 1952-1998, catalogue raisonne, Cabinet des

estampes et Maison Levanneur Centre national de Festampe et de l'art imprime, Geneve et Chatou 1999

Mason 1991 Rainer Michael Mason, Georg Baselitz \ Giabados Graiures Punts, catalogue d'exposition, Geneve

1991, Cabinet des estampes, Valencia 1991-1992, IVAM, Londres 1992, Tate Gallery
MASON 1998 Rainer Michael Mason, Geneneie Asse L wuire imprime 1942-1997, catalogue raisonne, Cabinet des es¬

tampes Geneve 1998

Mason 1999 Rainer Michael Mason, Georg Baselitz Giaiuies monumentales 1977-1999, catalogue d'exposition,
Geneve 1999, Musee Rath (Musees d'art et d'histoire [Cabinet des estampes])

WiLLl-CoSANDIER Mason 1989 Juliane Wilh-Cosandier Rainer Michael Mason, Mai tin Disler \ L annie grave die Diutkgiaphik the

Prints 11978-1988, catalogue raisonne, vol I, Cabinet des estampes, Geneve 1989

Credits photographiques
CdE, Antonio Masolotti, fig 1 | CdE, Nicolas Spuhler, fig 2, 4 6 | CdE, Denis Ponte, fig 3

Adresse de l'auteur
Rainer Michael Mason, conservateur
Cabinet des estampes
promenade du Pin 5, CH 1204 Geneve

270



6 Robert Morris (1931) | Inmate World
Pro/ect Perpetual Construction and
Dismantling of the Labyrinth, 1979 j heliogravure

ä grains sur velin, 1216 X 934 mm
(CdE, inv E 99/463, don anonyme)
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